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ernest breleur
Mini rétrospective autour de la Série blanche



¶ Cette « rétrospective » autour de la Série blanche 
permettra aux uns et aux autres d’avoir une certaine idée de 
mon entêtement à interroger la grande peinture d’une part, 
et d’autre part permettre une interrogation des œuvres 
qui jalonnent mon parcours ; en définitive d’appréhender 
mon cheminement artistique. Les questionnements 
concernant les différentes périodes de ma pratique 
donneront un éclairage concernant les dernières avancées 
de mon travail.

¶ 1992 est l’année de ma rupture avec l’acte pictural pur, 
ce changement opéré n’est pas sans conséquence en ce qui 
concerne les enjeux de mon art. Elle me permet de trouver 
de nouvelles solutions plastiques, qui me permettent 
d’envisager sereinement ma singularité en même temps 
que le dialogue avec les autres singularités. La posture 
qui consiste à dialoguer avec l’ouvert des singularités 
me semble pertinente et atteste d’une problématisation 
du monde « dominant ». C’est en pratiquant la rencontre de 
ma singularité avec les autres singularités que j’ai compris 
que la rencontre du grand et du petit contexte est primordiale 
pour la réalisation d’une grande œuvre.
 …
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¶ Je n’ai jamais durant ma démarche artistique 
envisagé une situation confortable ; qui 

consisterait à trouver dans mes réalisations 
un aboutissement. J’ai toujours considéré 

le travail pictural comme le moyen essentiel de 
comprendre ce qu’est la peinture, de l’interroger 

et tenter continuellement de la subvertir. 
C’est ainsi que j’ai toujours considéré ma pratique 

comme une critique permanente de tous 
mes surgissements picturaux offerts aux yeux 

du monde. C’est ce qui justifie les « ruptures » 
incessantes qui se sont manifestées pendant 

toute la période où j’ai exercé l’acte de 
peindre. Ma pratique artistique a toujours 

consisté en une action délibérée contre tous 
les enfermements idéologiques, excluant de fait 

tout ce qui est système. Je crois que la fermeté de 
mes positions émises a libéré en moi une grande 

énergie créatrice et m’a toujours imposé 
l’exigence et une clairvoyance certaine. 

¶ Confronté à l’acte créateur
le primordial pour un artiste est l’affirmation

de son être au monde. « L’accouchement
d’une texture témoignant d’une présence

au monde enracinée dans la spécificité d’un 
individu unique, irremplaçable dans son effort 

de vivre et de percevoir, devient l’enjeu central de 
tout être humain qui s’engage lucidement dans 

la voie de la création là où l’objectif à atteindre est 
somme toute celui de donner à voir la prégnance 

d’une manière inimitable, inextricable »*.

¶ Ma peinture certes engage du sens, mais 
j’ai très vite compris que cette affirmation 

n’est qu’une partie de l’objet de la peinture ; 
et que la remise en cause de toutes certitudes 
concernant mes problématiques picturales a 
été pour moi primordiale, cette posture me 

donne encore le sentiment que je suis toujours 
à mes débuts ; chacune de mes avancées avait 

comme conséquence d’introduire le doute 
en moi, cette situation d’inconfort m’obligeait 

toujours à conquérir quelque chose appartenant 
au territoire de l’art. J’entends par conquête 

nouvelle cette capacité pour tout artiste 
à problématiser le réel tangible ou imaginaire  

dans l’intention d’introduire des enjeux nouveaux 
concernant sa pratique artistique.

¶ Chacune des périodes m’a enseigné ce que 
je ne savais pas de la peinture, chacune m’a 
confronté au doute ; ce doute si nécessaire ; 
chacune a étranglé ce qui me restait comme 
certitude. Chaque œuvre, mais aussi chacune de 
mes décisions concernant la peinture m’indiquait 
que l’exploration picturale était sans fin, que 
la diversité des possibles était extraordinairement 
vaste, et qu’en définitive l’œuvre restait et reste 
toujours à faire ; presque rien n’est trouvé.

¶ La problématique philosophique, centrale dans 
mon travail, m’oblige à interroger de manière 
métaphorique le corps humain : il est au cœur de 
mon travail pictural. Je parle du corps de l’être 
social, du corps comme siège de la conscience ; 
j’interroge : sa fonction, son origine ; son temps, 
sa vie, et particulièrement sa finitude. 

¶ L’œuvre d’art n’a pas pour vocation d’apporter 
des réponses aux questions cruciales qui nous 
taraudent, mais de nous obliger à être éveillés 
quand aux faisceaux de questionnements 
qui constamment nous traversent, au jour 
d’aujourd’hui je ne sais toujours pas si l’être 
humain doté de sa fameuse conscience est 
à même de formuler une seule réponse pertinente 
qui pourrait apporter une vraie satisfaction à 
nos interrogations très légitimes ; les limites de 
la conscience et de la connaissance nous infligent 
un doute concernant l’après de l’expérience 
de la mort. C’est peut être ce doute qui impose 
« l’invention » d’un dieu. 

¶ L’expérience de la mort concerne l’autre, 
elle est pour chacun déterminante dans 
ces comportements ; nous avons à imaginer 
constamment l’instant de notre propre 
expérience, ce moment ou le sol se dérobe sous 
nos pieds. Chacun, même dans l’hypothèse de 
la certitude d’une vie au-delà du monde tangible, 
redoute de ne plus voir, de ne plus marcher, de 
ne plus aimer, de ne plus jouir, de ne plus sentir 
tout ; notre comportement est en définitive 
déterminé par la plus grande des certitudes : 
la mort.

ernest breleur, 2006

* Giovanni Joppolo à propos d’ E. Breleur :
Le phénomène antique du voir.
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